
Le président zambien Levy Mwanawasa est décédé

@rib News, 19/08/2008 - Source AFPLe prÃ©sident zambien Levy Mwanawasa est mort mardi dans un hÃ´pital parisien oÃ¹
il Ã©tait hospitalisÃ© depuis dÃ©but juillet aprÃ¨s une attaque cÃ©rÃ©brale, a annoncÃ© mardi le vice-prÃ©sident Rupiah Banda sur
les mÃ©dias d'Etat.Le prÃ©sident Mwanawasa est mort "ce matin Ã  10H30" (08H30 GMT) Ã  Paris, a indiquÃ© le vice-prÃ©sident
en dÃ©clarant un deuil national de sept jours. "Les citoyens doivent rester calmes durant cette pÃ©riode", a-t-il ajoutÃ©.Levy
Mwanawasa Ã©tait l'une des rares voix du continent Ã  ne pas Ãªtre impressionnÃ©e par la stature historique du prÃ©sident
zimbabwÃ©en Robert Mugabe, contre lequel il a plus d'une fois haussÃ© le ton.
Elu Ã  la prÃ©sidence de la Zambie en 2001, Levy Mwanawasa, 59 ans, s'est dÃ©marquÃ© de l'habituelle culture de solidaritÃ©
entre leaders africains pour dÃ©noncer les maux du Zimbabwe.En mars 2007, il comparait son voisin, engluÃ© dans un
marasme Ã©conomique sans prÃ©cÃ©dent, Ã  "un Titanic en train de sombrer".Alors prÃ©sident de la CommunautÃ© de
dÃ©veloppement d'Afrique australe (SADC), il a tentÃ© de pousser la rÃ©gion Ã  l'action quand le Zimbabwe s'est enfoncÃ©
dans la violence aprÃ¨s les Ã©lections du 29 mars.Quinze jours aprÃ¨s le scrutin, il convoquait un sommet de crise de la
SADC auquel il invitait le chef de l'opposition zimbabwÃ©enne Morgan Tsvangirai. PiquÃ©, Robert Mugabe boycottait la
rÃ©union tandis que son rÃ©gime accusait M. Mwanawasa d'agir Ã  la solde de l'Occident.MalgrÃ© les efforts du leader
zambien, la rÃ©gion a maintenu un profil bas. "Le silence de la SADC est scandaleux", en a conclu Levy Mwanawasa.Son
attaque cÃ©rÃ©brale fin juin en marge d'un sommet de l'Union africaine (UA) l'avait empÃªchÃ© d'Ã©lever la voix contre la
rÃ©Ã©lection contestÃ©e de M. Mugabe, mais samedi son ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res Kabinga Pande s'en est chargÃ©,
en son nom, lors d'un sommet rÃ©gional.AgÃ© de 16 ans quand son pays, alors colonie britannique, a accÃ©dÃ© Ã 
l'indÃ©pendance en 1964, Levy Mwanawasa n'a pas Ã©tÃ© marquÃ© par l'oppression d'une minoritÃ© blanche et n'a pas
participÃ© Ã  la lutte pour la libÃ©ration.Contrairement Ã  de nombreux dirigeants de la rÃ©gion, il ne partage rien avec Robert
Mugabe, 84 ans, qui a accÃ©dÃ© au pouvoir en 1980 aprÃ¨s avoir fait tomber le rÃ©gime sÃ©grÃ©gationniste de Ian Smith.NÃ© le
3 septembre 1948, cet avocat de formation a dÃ©fendu avec pugnacitÃ© plusieurs dossiers liÃ©s Ã  des violations des droits
de l'Homme, ce qui lui a valu d'Ãªtre surnommÃ© "icibumba", le "mur en bÃ©ton".En 1991, il est nommÃ© premier vice-
prÃ©sident de Frederick Chiluba, arrivÃ© au pouvoir au cours du premier scrutin pluraliste de Zambie.Il dÃ©missionne de ce
poste en 1994, pour protester contre ce qu'il perÃ§oit comme du laxisme Ã  l'Ã©gard de la corruption et du trafic de drogue.
Un an plus tard, il annonce son dÃ©part de la scÃ¨ne politique.En 2001, M. Chiluba le prÃ©sente comme le candidat Ã  la
prÃ©sidentielle de son parti, le Mouvement pour la dÃ©mocratie multipartite (MMD). M. Mwanawasa est Ã©lu Ã  l'issue d'un
scrutin controversÃ©, manipulÃ© selon certains par M. Chiluba.Rapidement, il se dÃ©marque de l'image de "marionnette" que
lui ont collÃ©e ses opposants et se retourne contre son mentor, lanÃ§ant une croisade anticorruption contre lui et ses
proches.En 2006, il emporte un deuxiÃ¨me mandat face au vÃ©tÃ©ran de la politique zambienne Michael Sata, qui conteste
les rÃ©sultats. L'aprÃ¨s-scrutin est marquÃ© par des affrontements violents entre partisans de l'opposition et forces de
l'ordre.LouÃ© par l'Occident pour sa gestion saine des finances publiques, M. Mwanawasa a contrÃ´lÃ© l'inflation et attirÃ© de
nombreux investissements Ã©trangers, notamment chinois dans le secteur minier.MalgrÃ© une croissance Ã©conomique
soutenue, la Zambie se classe toujours en 165e position sur 177, au classement de l'ONU des indices de
dÃ©veloppement humain (IDH) et les deux tiers de la population vit sous le seuil de pauvretÃ©.Le chef de l'Etat avait eu un
accident de voiture dans les annÃ©es 1990 et une premiÃ¨re attaque cÃ©rÃ©brale en 2006. Son mandat devait courir
jusqu'en 2011, mais en raison de sa santÃ© fragile, il avait indiquÃ© ouverte en janvier la course Ã  sa succession.Son
Ã©pouse Maureen a Ã©tÃ© pressentie pour lui succÃ©der. "Je pense que j'appartiens au rÃ©servoir de futurs leaders", a-t-elle
confiÃ© en fÃ©vrier, tout en niant quelque ambition prÃ©sidentielle.
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